
entendre leurs si légitimes revendications : 
maintien de la loi de huit heures, réajuste
ment des salaires, assurances sociales, con
trôle minier, accidents du travail, amnistie 
pleane et entière .lutte contre la guerre, etc. 

Bref, on peut dire qu'en ce jour de Pre
mier Mai, tout la Prolétariat du Douaisis a 
{orme bloc contre la politique du Bloc Na-

>nal. 

Le chômage était complet dans tes verre
ries, dans les minée. La métallurgie, le bâ
timent comptaient également un nombre 
imposant de chômeurs. 

A DOR1GN1ES et à S1N-LE-NOBLE, les 
manifestations furent particulièrement 
émouvantes. 

A Dorignies, communistes et socialistes 
avaient réalisé le « front unique ». Un cor
tège, sans oess» grossi par l'appoint des 
communes voisines, parcourut les rues du 
hameau, et alla déposer des fleurs au cime
tière sur les tombes des vaillants militants 
Fontaine, Jouveaot et Delattre. Rouzé et Ma-
riélant prononçaient des discours, qui ému
rent profondêmeint l'assistance. 

Puis, après avoir visité Pont-de-la-Deule 
et les Corons Verts, les manifestants revin
rent à Dorignies, ou eut lieu un meeting, 
présidé par Adolphe Urbain, ayant comme 
assesseurs les secrétaires des groupements 
présents. 

Rouzé et Morival y développèrent les re
vendications ouvrières et furent chaleureu
sement applaudis. 

A SIN-LK-NOBLE, des fleurs furent égale
ment portées aux tombes de Moché, de Ber-
tiaux, de Corré et de Wattrelet, et au monu
ment des Poilus. 

Une conférence eut lieu salle des fêtée et 
les citoyens Bard, délégué de la C G. T., 
et Foucaut, dirent tour à tour les aspira
tions et les révoltes du Prolétariat opprimé. 
La conférence était placée sous la pré
sidence du citoyen Monet, assisté des secré
taires des organisations présentes. 

Des jeux gymniques, un bal, des attrac
tions forainesdonnèrent la note paie en cette 
belle journée. 

A AUBY et dans les autres communes, la 
Fête du Travail fut célébrée dans des condi
tions identiques et avec le même succès. 

Partout, les rues étaient pavoisées et une 
animation très vive ne cessa de régner dans 
nos cités ouvrières. 

A A V E S N E S 
'A Vcoobsion du 1er mal, les ouvriers des 

filatures ont chômé lundi et mardi. 
A 10 heures, un meeting s'est tenu place de 

la Rotonde. Le soir une 2me réunion aura lieu 
salle de l'Elysée. Journée calme, marquée par 
aucun incident. 

A C A M B R A I 
Journée très calme et peu de chômeurs. 

Sauf, dans la métallurgie, rares sont les 
maisons et usines qui ont vu leur person
nel déserter le travail. 

L.'cvrt -midi, vers 4 heures, dans une 
telle de la Mairie, se tint une téunlon 
{organisée par l'Union locale. Des c rateurs 
locaux y prirent la parole, et firent l'his
torique du 1er Mai. 

A cAUDair 
Favorisée par uu beau temps, la ïèle du 

travail a revêtu celte année uu éclat tout 
particulier. Dès les premières heures du ma
lin, une grande ammation règne dans les 
tues. 

Le chômage est absolument complet. 
A midi, a eu lieu dans le grand préau de 

l'école de la rue Zola un meeting monstre, 
au cours duquel Vandeputte, délégué de la 
i l G. T. prit la parole. Un cortège se forma 
ensuite, et précédé de l'Harmonie municipale 
fet de la bannière rouge, parcourut les pnn-
fcipaies rues de la ville pour se cendre place 
Eugène Fiévet, où le secrétaire, Léon Bélot, 
secrétaire de La Bourse du Travail, prononça 
un discours. 

A 4 heures du soir, un concert a eu lieu 
sur la môme place. 

A 9 heures du soir, place de l'Hôtel de 
Ville, il v eut un bai public, qui se termina 
tard daos la nuit. 

Toute la journée, une grande animation a 
régné dans la cité du tulle et de la den
telle. 

A D U N K E R Q U E 
Dans la ville presque entière, comme dé-

èerte et sans vie. le 1er Mai s'est e_oul-e 
Mais tout autre tut le spectacle sur le 

teu de réunion — la Pointe — de tous 
les travailleurs syndiques venus pour tor-
toer le cortège projeté et sur l'itinéraire 
kue suivit celui-ci pour se rendre à ses 
ïiverees manifestations de pieux et frater
nel souvenir, d'abord aux morts victimes 
lu travail et au meeting où les revendi-
lations ouvrières devaient être énoncées. 

C'est à 8 heures du matin que le lendez-
ICA» était donné a la Pointe et de toute 
toart les syndiqués arrivant formèrent une 
foule considérable. P«nr corporation ils se 
fcrouoèrent autour de leur bannière respec
tive et le cortège formé, il se sépara en deux 
groupes vers le cimetière de Dunkerque et 
Vautre vers beiui de Saint-Pol-sur-Mer. 

A ces nécropoles, des couronnes furent 
déposées sur les tombes des camarades 
teorts au cours de l'année et des discours 
furent prononcés par Elers, secrétaire du 
Bvndicat de» Inscrits Maritimes et Gueus, 
secrétaire de celui des ouvriers du port. 

A la sortie des cimetières et musique 
en têts les deux tronçons du cortège aUô-
r*mt à la rencontre l'un de l'autre et dès 
leur réunion se rendirent à, la salle l'Ave
nir, siège syndicaliste, où un mee'.ing fut 
tenu, où parla le citoyen Gacantus, délé
gué de la C. G. T. 

L'après-midi dans les milieux <-uvriers 
la Fête du Travail se continua toyouse-
inent et pour la clôtt -ex. le soir, à la salle 
l'Avenir, un concert et un bal eurent un 
grand succès. 

En somme journée admirable, sans 1 om
bre d'un incident, de pieux hommage aux 
mort*, de justes et fières revendications 
et de iois dans la courte trêve de la Fête 
d«s Travailleurs. 

A H A Z E B R O U C K 
Une réunion générale des ouvriers et ouvrières 

a11. liées aux syndicats d'Hazebrouck, a eu heu 
a (occasion du 1er mai 

L'Union des syndicats de cette ville avait 
organisé une grande conférence publique avec 
le concours de plusieurs orateurs. 

Celte réunion s'est ouverte à 5 heures sous 
la présidence du citoyen Maurice Heckel, conseil
ler municipal socialiste. Des discours, trequem-
n-ent applaudis, ont été prononcés par feaint-
Venant député du Nord; Valentin, avocat de 
Dunkerque ; Dslobel, délégué de la fédération 
du W\Ule • qui tour a tour ont développé les 
grands problèmes intéressants le monde du 
travail. 

A L E N S 
Le 1er Mal à Lens a été des plus calmes. 

Les mineurs ont répondu a l'appel du Syndi
cat des Mineurs au Pas-de-Calais qui leur 
avait demandé de chômer ; aucun d'eux ne 
• est présanté au travail, mardi matin. 

Ouns les chantiers de reconstruction, plus 
da tt) % des ouvriers ont également chômés. 
Les bureaux de la Mairie ont fermé toute 
la Journée • , 

Basly député-maire, dans le courant de la 
Journée' a reçu quelques délégations qui lui 
remuent des voeux et lui formulèrent des re
vendications a transmettre aux pouvoirs pu-

\*i h 30 d3 l'après-midi, un cortège très 
compact*- précédé de la Fanfare Ouvrière 
Municipale, des Pupilles Socialistes et des 
nombreuses bannières des sections syndica
les, socialistes et de libre-pensée, ont par

couru les principales rues de la ville, puis à 
S heures eut feu, place du Cant/o uns 
grande conférence syndicale que BASLY pré. 
sidajt. 

MONIER, le fervent militant du Vieux Syn. 
dicat, fit une conférence sur l'origine du 1er 
Mai, la situation actuelle et les Bienfaits du 
Syndicat. 

Plusieurs autres orateurs prirent également 
la parole. 

A BÉTHUBTE 
La ville de Béthune ne présentait pas hier 

un aspect bien différant de celai- des autres 
journées. On ne constata que très osa de 
chômeurs. II y a cependant un prolétariat 
assez nombreux mais réparti dans ane mul
titude de corporations où l'organisation syn
dicale est presque inexistante. 

La Municipalité n'avait organisé aucune 
festivité, ce qui fait que le plus grand cal
me régna durant toute la Journée. 

Une réunion des travailleurs de la i-égion 
s'est tenue le soir à la salle du Vieux Thé*-

A B O U L O G N E 
Le Premier Mai s'est déroulé sans i -cident 

notable à Boulogne. 
Peu d'ouvriers ont abandonné Je travail 

et les principales usines : Mont attire, les 
Ciments continuaient la fabrication. 

Une réunion s'est tenue le soir a la Bour
se du Travail. 

A C A L A I S 
Calais, 1er. — La journée a été calme à 

Calais. Il y a eu pas mal de chômeurs. Les 
employés " des tramways électriques, les 
dockers et le personneldes teintureries ont 
observé le mot d'ordre de leurs syndicats. 

A A U R A S 
Arras, 1er. — La journée du 1er Mai s'est 

passée a An-as dans le plus grand calme. 

Dans les Concessions minières 
du Pas-de-Calais 

On peut dira que les travailleurs de la 
mine ont répondu présent eomms un seul 
homme à l'appel de leurs organisant»»*. 

A Bruay, le citoyen Cadot, député-iralre 
a reçu à la mairie des délégations ouvrière» 
portant les cahiers de revendicatiuns de 
leurs corporations. 

L'après-midi, Cadot fit une conférence * 
la salle des fêtes de la place Marmottas, 
devant un nombreux auditoire. 
. Dans la concession de Béthune comprenant 

9 fosses, avec un effectif de 5.000 ouvriers, 
le chômage fut pour ainsi dire complet. 

Partout ailleurs, il en a été de a(ma ; 
Aux Mines de Nceux, de la Claranc*. de 
Ferfay, de Ligny-lee-Aire et de Courrièrea, 
ouvriers français et polonais ont quitté leur 
travail et ont participé le matin a des cor
tèges et S des meetings ; l'après-midi * des 
conférences ou des festivités offertes par la 
Municipalité. 

Aucnn incident à signaler. Tout se passa 
dans le calme le plu» complet. 

A P A R I S 
Paris, 1er. — Les abords de lu Bourse du 

Travail, place de la République et de la 
C G. T., rue Grange-aux-Belles, ont pré
senté toute la matinée l'aspect des années 
précédentes. 

De nombreux militants et syndicalistes 
sont venus faire pointer leur carte de chô
mage. 

Pour répondre à la décision prise par le 
Conseil syndical et à l'assemblée des délé
gués du syndicat général du personnel des 
transports en commun, ouvriers et employés 
de ces Compagnies ont arrêté à 15 heures, le 
trafic durant dix minutes. 

Dana les dépôts, les ouvriers ent cessé, le 
travail, alors que le personnel du roule
ment garait et calait les voitures de façon à 
ne pas entraver la circulation et cessait la 
recette 

Cette manifestation pacifique n'a produit 
aucun incident. 

Elle s'est accomplie dans le calme et, à 
15 h. 10, le trafic reprenait normalement. 

A 14 heures, aucun incident n'est signalé, 
tant place de la République que rue Grange-
aux-Belles. 

Une courte bagarre s'est produite 
produite rue de la Grange-aux-Belles 

La note allemande 
est prête 

Les offres qu'elle contient 
Seront-elles sérieuses et sincères ? 

Berlin, 1er. — Les délibérations du gou
vernement d'Empire sur la note a adresser 
aux puissances alliées, se sont terminées 
lundi, dans la soirée. 

M. Hermès, ministre des Finances, rentré 
hier de son congé de convalescence, a pris 
part a ces délibérations et a collaboré a la 
mise au point de la note. 

Son contenu a été communiqué ce matin, 
a dix heures, aux chefs de partis et cet 
après-midi, à 15 heures, aux présidents du 
Conseil des Etats allemands. 

La note sera transmise, à la même heure, 
mercredi matin, aux cabinets de Paris, Bru
xelles .Londres, Rome et Washington. 

Les feuilles allemandes la publieront vrai
semblablement mercredi soir. Du texte 
exact du document maintenant arrêté, on ne 
connaît rien de précis. On sait seulement que 
de très graves divergences existent dans le 
cabinet et entre les partis politiques, et que 
l'industrie, comme toujours, pose des con
ditions irréalisables en échange de simples 
promesses. Le gouvernement lui' demande 
de garantir les emprunts extérieurs éven
tuels. L'attitude de l'industrie serait telle, 
sur ce point, qu'on parle aujourd'hui d'une 
garantie de la Banque d'Empire. 

Les très brefs commentaires de la presse 
laissent penser : •, 

1* Que l'offre allemande aurait encore une 
fois un caractère hypothétique, c'est-à-dire 
que, se basant sur la question des emprunts, 
elle ferait dépendre les engagements de l'Al
lemagne des conditions préalables à réali
ser par les partenaires ; 

2° Que l'Allemagne traiterait très large
ment le problème des répartitions dans le 
but toujours poursuivi d'internationaliser la 
question. 

Le 4 3 « * R. I. 

DES MANIFESTANTS ET DES AGENTS 
ONT ÉTÉ BLESSES 

Paris, 1er. — Le meeting qui s'est tenu, 
33, rue'de la Grange-aux-Belles, à l'Union 
des Svndicats de la Seine, s'est terminé a 
17 heures 15. Les chômeurs ont commencé 
aussitôt à sortir. Ils ont été canalisés par la 
police du côté de la place du Combat. Tout 
semblait devoir-se passer dans le calme, 
loisque vers la fin de la manifestation, un 
gardien de la paix cycliste qui traversait 
la foule a été blessé d'un coup de couteau 
dans le dos. Une bagarre s'est aussitôt pro
duite et les agents ont chargé pour disperser 
les manifestants. A 17 heures 45, tout était 
rentré dans le calme, il y a eu plusieurs 
blessés. L'état de l'agent atteint est assez 
grave. 

En Allemagne occupée 
A DUSSELDORF 

Dusseldorf, 1er. — La manifestation du 
1er mai s'est déroulée à Dusseldorf dans le 
calme le plus complet. 

A ESSEN 
A Essen, tout s'est déroulé également 

sans incident, jusqu'à présent. 

E N I T A L I E 
Le iascistes ci>t t u é 

d e u x c o m m u n i s t e s 
Rome, 1er. — A Milan, un groupe de com

munistes ayant voulu empêcher le travail 
des cheminots, un conflit est survenu entre 
ce groupe et un détachement de la milice 
nationale 

Il y a eu chez les communistes deux morts 
et quelques blessés. 

Le cambrioleur mondain Serge de Lenz 
en correctionnelle 

LE JUGEMENT 
La 13e chambre correctionnelle a prononcé 

cet après-midi son jugement dans l'affaire 
Serge de Lenz-Fanny Robert de Tessancourt 
inculpés, le premier, de cambriolage simple 
et la seconde de recel-

Serge de Lenz a été condamné à trois ans 
de prison qui se confondent, bien entendu, 
avec tes dix ans do réclusion auxquels il a 
été condamné par la Cour d'assises de la 
Seine. 

Mme Fanny Robert, dite de Tessancouit, 
âgée de 70 ans, qui est originaire de Nîmes, 
à un an de prison avec sursis et 3.0Q0 francs 
d'amende. 

Bracquemont et Marnier, gui comparais
saient également comme receleurs, ont été 
condamnés, savoir : le premier, à un an de 
prison, qui se confondent avec les quatre 
ans de prison que lui a octroyés la Cour 
d'assises de la Seine et le second, à treize 
mois de prison et 3.000 francs d'amende 
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LE c BEVEIL MUTUALISTE > 

vu partir dans la Ruhr 
Nous disions hier que te bruit courait du 

prochain départ pour la Ruhr, du 43e R. 1., 
appelé & relayer un corps de troupe en oc
cupation devant être renvoyé en France. 

Nous avons pu apprendre, mardi, de 
source sûre, cette fois, que ce régiment, 
qui n'a plus, à Lille, qu'un seul bataillon 
(les autres tiennent à présent garnison à 
Veienciennes et Arras), ne serait pas seul 
à prendre le chemin du Rheinland 

Le 1er et le 110e R. L, casernes à Cam
brai et Dunkerque, ont été, en effet, égale
ment aletés dans ce sens. 

C'est donc toute une division qui quitte
rait prochainement — on parte du 8 mai — 
et provisoirement, ses pointa d'attache. 
Seuls-resteraient sur place tes cadres néors-
safres a l'instruction des jeunes recrues de 
la classe 1923. 

En ce qui concerne le 43e R. I., uns re
vue en tenue de départ sers passée S 1* Ci
tadelle de Lille par te commandant Latapie, 
dans la matinée de jeudi. 

Le sabotage des chemins de fer 
continue 

Dusseldorf, 1er. — La journée d'h'er 
a été marquée, dans l'ensemble des pays 
occupés, par plusieurs attentats sur les 
voies ferrées. 

A 22 heures, une bombe a éclaté EOUS un 
Dont sur la lifme de Bonn à Huskirchen, S 
Quelque distance de la gare des marchan
dises de Bonn. 

Les dégâts sont insignifiants. 
La circulation n'a pas été interrompue. 
Entre Blankenstein et Nettenshejm une 

bombe a explosé au passage d'un train 
de coke. 

La voie a été- légèrement endommagée, 
mais pas asjea pour empêcher la circula
tion.», 

Prfll de la gare de Liblar. une bombe a 
fait eXDlosion, à 2 h. 40 sur le passage d'un 
train de voyageurs de Cologne à fiêves. 

Cina wagons ont déraillé et les lils télé-
Kraohittues qui longent la voie, ont été 
coupés. , 

La circulation a été organisée sur une 
seule voie. 

Un cheminot auxiliaire allemand a dé
couvert, sur la voie ferrée, entre Scbillin et 
Zerf. sur la ligne de Trêves à Turkismuble, 
un fagot et des traverses de bois déposés 
dans le but de faire dérailler les 'rains. 

Ces cruatre attentats ont été commis dans 
le« territoires anciennement occupés de la 
rive gauche du Rhin. 
Le p u i s s a n t b a r o n K r u p p l e ipar i 

de B e r t h a K r u p p a é t é a r r ê t é 
Dusseldorf, 1er. — Le baron Krupp von 

Bolen Halbath, président du comité d'admi
nistration des établissements Krupp, à Es
sen, et mari do Bertha Krupp, a été arrêté 
ce matin, à Wcrden. Le baron Krupp avait 
été arrêté une première fois lors du tra
gique incident d'Essen; interrogé, puis re
mis en liberté. D y a quelque temps, le Con
seil de guerre de Werden lui adressait une 
nouvelle convocation. Le baron Krupp se 
trouvait alors à Berlin, et lui fit répondre 
qu'il ne pourrait se présenter qu'aujour
d'hui. C'est pour cette raison que le pro
cès des responsables de l'incident du ven
dredi saint, primitivement fixé au 3 mai, 
fut remis de 24 heures. 

Sans doute le baron Krupp n'a-t-U pas 
fourni aux magistrats militaires des expli
cations satisfaisantes ou sa responsabilité 
personnelle a-t-elle été jugée suffisamment 
engagée pour qu'il fut inculpé à la fin de. 
l'interrogatoire. Quoi qu'il en soit, le baron 
Krupp fût écroué sur le champ a la prison 
militaire de Werden. 

Avec le baron Krupp, treize inculpés se
ront jugés vendredi prochain par le Conseil 
de guerre de Werden. 

»~oo-ca < 

lin terrible accident d'automobile 
UN TUÉ, DEUX BLESSÉS 

Dunkerque, 1er (De notre COÏT. part.). — 
Hier matin, vers huit heures, M. Daniel 
Deckmyn se rendait a Nieuport en auto 
dans laquelle avaient pris place MM. 
Alexandre Georges, Beyen, et Dutreux. En 
cours de route, la voiture dérapa et sous 
l'effort, la roue gauche avant se brisa. 
L'auto capota et vint s'abîmer dans une piè
ce de terre située en contrebas. 

M. Jules Beyen fut projeté tête en avant 
au-dessus de la machine et eut le crâne 
fracturé. Il succomba peu après. 

M. Georges Alexandre dans la vio'ence du 
choc, eût le bras droit brisé et M. Deckmyn 
retiré de dessous la voiture portait des con
tusions multiples. 

» «aoca < 

Un détonateur a explosé à Plomion 
La petite commune de Plomion, dans 

l'arrondissement de Vervins, vient d'être le 
théâtre d'un accident, devenu presque quo
tidien, dans nos régions, et dû a l'explosion 
d'un détonateur. 

En sortant de l'école, après la classe du 
soir, trois garçonnets, Lebrun, Doyet et 
Demarly, trouvèrent un délopateur. 

Ignorant sans doute le danger, ils jouè
rent avec l'engin qui éclata alors que Le
brun le tenait dans les mains, 

Celui-ci fut grièvement bieasé à I» figuré 
et eut la main gauche déchiquetée. Trans
porté immédiatement à l'hospice ds Ver-
vins, it dut subir l'amputation de la mcùn. 

Ses deux camarades sont également bles
sés, Doyet à la main gauche et Demorly ù 
la jambe droite. 

> «•fres c — 

Un vieillard a été lâchement 
assailli par un bandit 

près du Cateau 
La petite commune rurale de TrûisviHes, 

située a proximité de Le Cateau, vient d'être 
le théâtre d'un drame sanglant. 

Dimanche, vers 11 heures 30 du soir, M. 
Georges Basquin, un vieillard de 71 ans, 
qui yit seul, sortait du cabaret d'Ascotta, 
où il avait passé la soirée à jouer aux 
cartes. 

Pour regagner son domicile, rue des 
Anges, le vieillard cheminait paisiblement, 
lorsqu'arrivé a environ 100 mètres de son 
habitation, un individu dissimulé derrière 
uh poteau télégraphique, surgit subitement 
de 1 ombre et assena un violent coup d'un 
instrument contondant sur la têto du sep 
tuagénaire. 

M. Basquin, littéralement assommé, s'af
faissa sur la chaussée, perdant abondam
ment son sang par une affreuse blessure. 

Son agresseur s'empara du portefeuille, 
qui contenait 12 francs. Le corps du malheu
reux fut retrouvé une heure plus tard par 
des passants, qui le conduisirent à son do
micile. 

M. le docteur Caron, d'Inchy, appelé lundi 
n'a pu se prononcer sur l'état de la victime, 
qui est en danger de mort 

La gendarmerie a ouvert une enquête pour 
retrouver l'agresseur .qui, semble-t-il, était 
au courant dès habitudes du vieillard et pen-
eait qu'il portait sur lui toutes ses écono
mies. 

Le Budget des dépenses 
recouvrables 

Nouvelles dispositions concernant 
tes régions dévastées 

(Dç notre rédaction perisientui 
Le Ministre des Finances vient de mettre 

ou point un projet de loi relatif au budget 
spécial des dépenses recouvrables pour 
1 'J23. 

I Duchatel 3ean-Bapti#te, directeur d'école * 
BOUrbours-Campajme ; Mme Dufour-Perrin 
hilanolie, «lirecrri^ ,l'école à Rcmbaix •; Du. 
frenna Louis. Uirecteur d'école à Biache-St. 
vaast : Aille Dunem Emélia, directrice d'écol* 

Houbaix « Mlle Dumont, Elodie. directrii • 
I oui-coing- ; M. Dusart Léon, daeo 

Havcluy. 

Un " flic " de Boulogne 
a été jeté à l'eau par un malfaiteur 
L'AGENT EST SAIN ET SAl'F, 

LE BANDIT EST A L'OMBKE 
Boulogne, 1er (de notre correspondant 

particuiljer). — Les agents Faucheraud et 
Flouret se trouvaient, ce matin à une heure, 
de service a la gare maritime de Boulogne-
sur*Mer. Flouret quitta un instant son col
lègue. Celui-ci, arpentant le quai, ne vit paa 
arriver un individu qui, brusquement, se 
jeta sur lui. 

Malgré une résistance désespérée, l'agent 
Faucheraud fut précipité a la mer. Après 
bien des efforts et bien que ses effets fus
sent alourdis par l'eau, il put cependant re
gagner la rive a la nage. 

Quant a l'agresseur, son coup fait, U avait 
pris la fuite, mais son signalement étant 
connu, il s été arrêté dans la matinée. C'est 
un nommé Louis Tiphaine, dangereux re
pris de justice, 11 a été déféré au parquet 
et écroué. 

Crédit National 
Avis important 

Beaucoup de sinistrés aiétonnent de ce 
qu'ils ne reçoivent pas 1s montant des pre
mier* décompte* d'intérèu qui leur sont dus 
pour les titres de remploi reçus par eux de
puis plusieurs mois Dans l'impossibilité où 
il se trouve de répondre par lettre aux récla
mations qu'il reçoit, le CREDIT NATIONAL 
nous prie de faire connaître que les causes 
du retard ne lui incombent pas et sont les 
suivantes : 

La faculté démission donnée au CREDIT 
NATIONAL, pour 1922, s'est trouvée insuffi
sante pour payer les liquidations d'intérêts 
faites en fin d'année ; 

La loi de douzièmes du 31 décembre n'a 
ouvert ensuite, aucun crédit pour paiements 
d'intérêts en janvier et février ; 

Enfin celle du 28 février a bien prévu la 
reprise de ces paiements, mais sous forme 
décennales inaliénables, dès que la somme de 
1000 francs est atteinte. 

Or, depuis fui 1922, 250.000 décomptes se 
sont accumulés et comme les paiements sont 
limités, tant par les possibilités matérielles 
de tirage et d'exécution, que par la clause de 
la loi de douzièmes qui limite à 400 millions 
par mois l'émission de ces obligations, on 
doit prévoir que l'apurement des premiers 
décomptes d'intérêts sur les titres de dom
mages existants s'échelonnera jusqu'aux der
niers mois de l'année. 

Les sinistrés recevront du CREDIT NATIO
NAL, en même temps qu'un ordre de paie
ment en espèces, pour la soulte, un bon de 
retrait des obligations décennales qui leur 
seront délivrés, dans le délai fixé, par l'in
termédiaire des Comptables. (Trésoriers-. 
Payeurs Généraux, Receveurs des Finances, 
Percepteurs). 
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Le départ du Prince de Galles 
S. A. B. S'EST DECLAREE SATISFAITE 

»E SON SEJOUR DANS LE NOB» 
Le Prince de Galles a quitté Lille mardi 

matin en auto, à dfx heures, pour visiter 
différents champs de bataille dans la Som
me. Il a été fort sensible à la manière si 
discrète dont chacun a fait preuve pour res
pecter l'incognito qui marquait son séjour 
et a déclaré qu il emportait une impression 
des plus agréables de son voyage dans le 
Nord. 

Avant son départ, le Prince est allé dépo
ser une gerbe de fleurs au Monument élevé 
dans le Cimetière du Sud, en Souvenir dej 
Enfants morts ponr la France. Son Altesse 
est passée spécialement à Notre Dame de 
Lorette pour rendre le mêms hommage à 
ses anciens compagnons d'armes français en
terrés dans cette localité. 

Le P r i n c e a v i s i t é h i e r 
Lens e t La B a s s é e 

Arras, 1er. — Le prince de Galles, conti
nuant sa visite de l'ancien front de bataille, 
a quitté Lille ce matin, vers 9 heures. TT a 
visité successivement La Bassée, Loos-en-
GoheJle, Lens, où il a déjeuné, et Vimy. II 
est arrivé à Arras un peu avant 3 heures, 
par la route de Notre-Dame de Lorette, et 
a traversé la ville sans s'arrêter, se diri
geant vers les champs de bataille de la 
Somme. 

«»• 

L,e m o u l i n d ' u n L i l l o i s 
a b r û l é & V e r s a i l l e s 

Versailles, 1er. — Un violent incendie a 
complètement détruit, cette nuit, le moulin 
de Bièvres, appartenant à M. Biastre, meu
nier, domicilié au Petit-Ronchin, près de 
Lille. 

Vingt mille kilos de farine et 16.000 kilos 
de riz se trouvait dans ce moulin, ont été 
complètement détruits par ce sinistre, dont 
les causes paraissent dues h un court-cir
cuit- On évalue le montant des dégâts a en
viron un million. 

Ce projet qui sera discuté dès la rentrée 
des Chambres comporte des dispositions 
spéciales oui pour le moins qu'on en puisse 
dire apporte des modifications considéra
bles à la loi sur les dommages de gverre. 

LES IMPUTATIONS 
Tout d'abord en ce que concerne le» un 

nutations pour le paiement des sommes 
dues à i;Etat il est spécifié que les seules 
contributions dont les redevables peuvent 
demander l'imputation sont les contribu
tion* directes et taxes assimilées, les, droits 
de mutation par des laits et la taxe succes
sorale ; les amendes et pénalités sont 
exclues des bénéfices de l'imputation. 
LES DOMMAGES AUX 

IMMEUBLES INDUSTRIE 
D'autre part, les dommages afférents a 

immeubles industriels urbains ou de pla 
san.ee l'attributaire qui en demandera e 
paiement de l'indemnité qui lui est due, 1 
remise à concurrence de la perte subie 
majorée us 30 % des titres do reutes sur 
l'Etat du type de l'emprunt public la plus 
récent sera dispensé de fournir des justi
fications de remploi. 

Les rentes ainsi délivrées et dont la 
valeur sera calculée d'après les cours 
moyens à m. Bourse de Paris, le jour où la 
demande aura été faite seront nomûiatrvee 
et inaliénable:» pour une durée de cinq 
années. 

LE REMPLOI 
Lorsqu'un sinistré ayant reçu des avan

ces ou acomptes dont il aurait ef tectué le 
remploi demandera à bénéficier des dis
positions ci-avant, la fraction do l'indem
nité kti restant due sera considérée corne 
une nouvelle indemnité et sera réputée 
s'appliquer à la perte subis et aux frais 
supplémentaires suivant la proposition 
existante entre le montant de la »v>rte su
bie et le montant des frais supplémentaires 
constituant son indemnité totale. 

Les sinistrés ayant opté pour le non 
remploi et étant en possession de leur titre 
ne pourront bénéficier de ces dispositons. 

De plus et ceci n'est pas pour encourager 
la reconstitution tout sinistré qui aura 
affecté à Osa ope/sAione de remploi d«. »e-
conctruction ou do réiuvestissemeni lee 3/4 
au moins d'une indemnité de dommages 
ds jruerre. pourra être dispensé de i obli
gation de remploi pour le reste de son 
indemnité s'il consent à abandonner au 
profit do l'Etat 50 % ds la somme corres
pondante et demande le paiement du sur
plus ou titre ds rente sur l'Etat fiançais 
du type d» l'emprunt public le plus îécent. 

Comme pour le paragraphe précédent ces 
titres seront nominatifs et inalvnable.-
Dendant 5 ans à dater de la demande. 

Enlita lorsque le remploi ne sera pas 
entièrement effectué dans la commune où 
a eu lieu le dommage pour Ja reconstitu
tion d'un immeuble ayant même destina
tion l'attributaire n'aura droit pour chaque 
immeuble pris individuellement au mon
tent de l'indemnité allouée jusqu'à concur
rence d'une âorirme égale à la vaieur vé
nale du bien détruit multipliié par huit. 

Le montant de la valeur vénale sera 
déterminé notoirement par le prix ou l'éva
luation figurant dans le dernier acte 
translatif ou déclaratif do propriété. 

Cette modalité ne sera pas applicable à 
l'indemnité accordée d'un immeuble dont 
la reconstruction aura été commencée 
avant le 15 avril 1923. 
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tl'écoie 
leur d'écolt 

4vrytvîvîSfiirf-n 
Pesr toute dëcoratien, ordonnance et 

joaillerie, s'adresser aux Grands Magasins du 
^>«OT D'OB, 4G.48-50, Grande Place, Lille» 
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Crimes 
de sadiques 

L'un d'eux a tentéde violenter une jeune Mit 
en chemin de 1er 

Psrw, 1er. — Revenant do Paris par le 
V**"?^ l ! j h ' -,J' M 1 , e Jeanne Lamant, àgig 
tie 1.» ans, sans protession, demeurant 57, 
avenue d'Orléans, à Drunoy, prenait plam 
oans une compartiment de troisième classa 
A Moiitgeron, clos voyageurs étant descen-
cus, la jçuno fille se trouvait seule, lors-
quun individu, venu d'un compartiment voi
sin, vint se placer en face d'elle. A peine \» 
train etail-il en marche que l'homme so jeta 
sur elle, la renversa, sur la banquette el 
tenta de la violenter. Mlle Laurent luf oppos.» 
une résistance farouche. A Crunoy, l'homme 
prit pour tt tenta t!c luir en sautant à <nn-
tre-voie, mais aux cria poussé par la jeune 
fille, son agresseur fut poursuivi et rejoinl, 
a demi-lynché pur la foule. 

Conduit à la gendarmerie, il déclara. M 
nommer Adolphe Besson. âge de 35 an.-, 
sans domicile fixe. Le poisonnaso a clé 
éerouo à la prison de Corheil. 

Un antre a assassine une fillette 
en pleine lorêt 

Reims, 1er. — Voici de nouveaux dulails 
sur 1 odieux attentat do Heims, que noua 
avons relaté succinctement hier : 

Irène-Marie Ducros avait quitté la ranlilil 
de ses parents, située prés de la scierie des 
bois de la Marne, où prennent pension <1J 
nombreux ouvriers, travaillant à cet établis-
sèment pour aller, dans les buis jouer i i 
cueillir du muguet. 

Un quart d'heure après, elle rentrait à la 
cantine, afïreusemSnt paie, couverte de 
sang, cachant avec ses mains dainouse» 
blessures reçues au sein gauche et a la poi
trine, tios vêtements étaient couverts de 
boue et de mousse ; au cou, an visage et auï 
membres des traces de grilles. 

Interrogée par ses parents, elle déclaui 
qu'en foi et elle avait rencontré un pension
naire de la cantine, nomme Emmanuel Lam
bert, & an?, célibataire, carrier, travaillant 
à l'A: B. M. L'homme s'éttiit jeté sur- elle, 
l'avait terrassée, criblée do coups de cou
teau. Elle renouvela son accusation devant 
les gendarmes d'Ay, qui arrêtèrent cette 
nuit Lambert dans les bois. Mais celui-ci 
nie cnergiquemeiit être l'auteur de ce crime, 
invoquant un alibi. 

Eu raison de la gravité de l'état de la fil
lette, Irène Ducros a été dirigée aussitôt sur 
l'hôpital de Bcinis, où elle a succombé ce 
malin à ses horribles blessures 

Lambert a été transteré cet apiés-mi'di au 
parquet de Heirn.«, où il a renouvelé ses dé
négations; maii de graves présomptions pé-
sont sur lui. Au moment de son arrestation, 
on l'a trouvé porteur d'un couteau taché do 
sang et ses mains en étaient également ma
culés. En outre, il avait été expulsé derniè
rement de la cantine Ducros, en raison de 
son attitude vis-à-vis de la iemnie du can-
linier. 

Après l'attentat de Levallois 
M. de Las te y rie a remis, mardi après-

midi à l'hôpital Beaujon, la croix de cheva
lier de la Légion d'honneur à M. Daiily, re
ceveur des contributions, blessé lors de 
l'agression de Levallois. 
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Le temps d'aujourd'hui 
Brouillard le matin. Ciel brumeux, nua

geux et très nuageux avec éclaircies et 
quelques bruines locales. 

Le Cinquantenaire 
des Ecoles Normales de la Seine 

Des croix, des rosettes et des palmes 
Sont nommés chevaliers de la Légion 

d'honneur à l'occasion du cinquantenaire 
des écoles normales de la Seine . Mlle 
Marie, directrice de l'école normale d'insti
tutrices du Pas-de-Calais ; Mlle Mayaux, 
professeur à l'éco! ; d'institutrices du Nord; 
M. Prot, inspecteur de l'enseignement pri
maire, à RoubaLx. ; Malory, directeur de 
l'école primaire supérieure de Calais ; M. 
Thome. professeur à, l'école primaire supé
rieure de Rsrcoau de Douai ; M. Pruvost, 
directeur d'école primaire publique à Bou-
losme-sur-Mer ; M. Ringeval, directeur 
d'école primaire publique.à. Caudry (Nord). 

Sont nommés Officiers de i'Iustructiin 
publique : Damien Henri, directeur d'école 
à Dunicerque (Nord) ; Mme Decronez, née 
Dath Madeleine, institutrice, au Lycée de 
Valenciennes (Nord) ; MM. Delatour Louis-
Alexia. économe à l'école normale d institu
teurs de Douai (Nord) ; Duquesnoy Marius, 
Jules, professeur à l'école normale d'insti
tuteurs d'Arras (Pas-de-Calais) ; Mlle Bas-
sefc Sidonie-Anna.directrioe d'école à llaut-
mont (Nord) ; MM. Barbet Gustave» direc
teur d'école à Baillent (Nord ; Bailleur 
Charles-Antoine, directeur d'écolo fc Seciin 
(Nord) : Mlle Laliat Charlotte, institutrice 
détachée au collège de Dunkerque (Nord) ; 
Mme Leleu-Beugnet Marie-Léonie, institu
trice à Verchin (Pas-de-Calais). 

Sont nommés Officier d'Académie . MM. 
Bâillon Gustave, directeur d'école à Aves-
nelles (Nord) ; Mlle Bertha Félicité-Elisa
beth, directrice de cours complémentaires 
à Arras (Pas-de-Calais) ; Mme Reugnières-
Cevaux Valentine, dir. d'école à Lille ; Mme 
tiizard Alice, directrice d'école à Pernes-en-
Artois (Pas-de-Calais) ; MM. Rocquet Louis, 
instituteur à Saint-Quentin ; Boulanger Ho
mère, directeur d'école à Sains-du-Nord 
(Nord) ; Bouilée Henri, directeur a Fourmiee. 
Trieux ; Mlle Briquet Marie-Thérèse, insti
tutrice à Bully fP.-d-.C.) ; MM. Carion Ale
xandre, directeur d'école à Lille ; Cartier Al
bert, directeur d'éeole à Wattignies ; Mme 
Carpentier, directrice d'école à Saint-Saulve; 
MM. Carvelle Jules, instituteur public à 
Noyelles-lez-Vermelles ; Cavros Victor, direc
teur d'école à Orctiies ; MM. Chandelier Jules 
directeur d'école à La Madeleine ; Couste-
noble Léon, instituteur détaché au Petit Ly
cée de Roubaix ; Mme Coustenoble née Lhom-
me Joséphine, institutrice détachée au Petit 
Lycée de Roubaix ; MM. Crépin Aristide, 
directeur d'école à Annezln ; Cuvelier Gaston 
directeur d'école à Outreau ; Dartus Jean-
Baptiste, directeur d'école & Lille ; Mlle Dau-
verchain Arsène, directrice d'école à Hergnies 
Decourcelle Hélène, directrice d'école à Tour
coing ; Mlle Oefontaine Azémie, directrice 
d'école a Avesnes-le-Comte ; MM. Defossez 
Jean-Baptiste, directeur d'école à Lille ; Fau-
quembergue Aimé, instituteur publie a Bou-
logne-sur-Mer ; Kontenier Edmond, institu
teur pblic à Lille ; Mlle* Cambier Angèle, 
directrice d'école, à La Bassée ; Gaultier Paul 
directeur d'école S Lille. 

MM, Delcroix Jean-Baptiste, directeur d'é
cole à Roubaix ; Delplanque Alfred, directeur 
d'école à AnnceuUin ; Delval Henri, directeur 
d'écoje a Ljmme (bourg) ; Mme Demailly. 
née Bruneel Flore, directrice d'école à Cam
brai ; M. Demervai Jean-Baptiste, Instituteur 
à Ecuires ; Mme nemonsant, née François 
Jeanne, directrice d'école à Paris ; M. Des 
combes, directeur d'école à Lyon ; Domise 
Achille, directeur d'école à Steènvoorde ; M. 
Dromby Alcide, directeur d'école à Lille ; 
Drouin Edouard, instituteur public à Lille ; 
Druart Napoléon, instituteur public & Lille ; 
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A LA COUR D'ASSISES DU HORD 

Un veilleur de nuit fut, à Douai 
vict.me d'une sauvage agression 

On n'a pas oublié cette affaire, qui provo
qua, à Douai une certaine émotion. Volet 
d'ailleurs ies laits, tels que les exposent 
l'acte d'accusation. 

Le 21 octobre 1U22, vers 10 heures du soirj 
une tentative d'assassinat était commise m 
Douai, rue Constanl-DuUlieux, sur la per* 
sonne de Marcel Noiret, 26 ans, garde d'ecu< 
rio de M. Delplanque, entrepreneur. Un 
individu, péoéfranl dans l'écurie sise ail 
fond de la cour de l'établissement DeLplan* 
que, dans le but évident de voler Noiret, 
s'était trouvé l'ace à l'ace avec celui-ci et 
l'avait trappe d'un coup de couteau à la gor
ge. Noïret, perdant son sang, put se rendre 
à la maison de son patron, pour demander 
du secours. 

Pendant ce temps, le malfaiteur, péné
trant dans la chambre de Noiret, s'emparait 
de son paletot, quil pensait contenir sa paie 
et ses économies et prenait la fuite. 

Grâce à une heureuse intervention chirur
gicale, Noiret put se rétablir assez: rapide
ment 

Dès le lendemain de cet attentat, M. Del
planque constatait qu'avant de s'attaquer à 
Noiret, le malfaiteur avait pénétré dans son 
bureau. Des papiers avaient été soustraits. 

Bientôt, la police recueillit d'utiles rensei
gnements sur un nommé François Derveaux 
ancien ouvrier de M. Delplanque. 

Derveaux tenta de se justifier au commis
sariat, mais après avoir essayé en vain de 
se constituer un alibi, il passait des aveux 
et reconnaissait avoir tait le coup en corn* 
pagnie d'un sieur Wiort Alfred, terrassier* 
au service de M. Delplanque. 

L'information établit que Vv'iart était 
étranger à l'affaire 

Examiné au point de vue mental, Der» 
veaux a été reconnu pleinement res-ponsa.' 
hle. 

Il n'a pas d'antécédents judiciaires, mail 
il fait l'objet de mauvais renseignements. 

L ACCUSE A L AUDIENCE 
François Derveaux, l'accuse, n'a nulle

ment l'allure d'un bandit, sa ligure est sans 
aucune expression et jiuu intelligente, sou 
attitude est modeste, il manifesta des regrets 
en avouant l'acte qui l'amène devant la jus
tice. 

M. le docteur Picard, chirurgien de l'H6* 
tel-Dieu, raconte dans quelles conditions il 
a soigné le blessé Noiret. 

M. le docteur Chocréau, qui fut chargé 
d'examiner l'état mental de Derveaux, a 
conclu à sa resnonsabilité pleine et entière 

La déposition de M. Vieillard est naturel
lement une des P-'us intéressantes et des 
plus écoutées .Le magistrat qui dirigea son 
enquête avec habileté raconte, en entrant 
dans les détails les p'us précis, la .tentativ* 
d'assassinat 

L'arrivée de Noiret provoque dans le pu
blic un mouvement de curiosité. Le charre-
uer de M. Delplanque est un solide gaillard 
paraissant bien remis de la blessure çraSj, 
reçut. La simplicité de ses réponses n em
brouille en rien !es débats. 

Le brave garçon semble encore tout heu. 
reux, non seulement d être remis de sa bles
sure, mais surtout d'avoir sauvé sa caisse, 
car son agresseur ne trouva pas l'argent 
cacné dans sa peinasse. 

Il connaissait Derveaux et il « était tort 
bien avec lui ». 

DIX ANS DE RECLUSION 
François Derveaux est condamne .i 10 ttis 

de réclusion et 40 ans d'interdiction ae. 

Défenseur Me Escoflier-

san.ee

